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LES HISTOIRES DU PATDEC

Qu’ont en commun les choses suivantes?

Des éoliennes dans le secteur riverain de Toronto. Des usines de transformation du poisson en Saskatchewan (Saskatchewan?) Des immigrantes qui confectionnent des sacs à conférence à Edmonton. Un sentier de randonnée pédestre en Gaspésie. Un quartier des affaires revitalisé dans le North End de Winnipeg. Un centre des ressources marines dans le bassin de l’Annapolis. Une caisse de prêts communautaires à Saint-Jean. 

Ce sont tous des projets financés par le Programme d’assistance technique au développement économique communautaire (PATDEC) de l’Université Carleton, à Ottawa. (Le PATDEC est à son tour financé par la Fondation de la famille J.W. McConnell, de Montréal.) Le terme « assistance technique » évoque quelque chose d’aride et d’étouffant. Dans la langue de bois de la bureaucratie, le « développement économique communautaire » semble lui-même ennuyeux. 

Pas du tout. Pour les personnes qui y participent, les projets de DEC signifient la différence entre la vie et la mort, l’espoir et le désespoir. Leurs histoires sont marquées au coin de la passion, de la terreur, de l’exaltation et de l’acharnement. Sachant cela et souhaitant faire connaître leur caractère dramatique et coloré, ainsi que leur importance, le PATDEC a embauché un rédacteur pour tracer le portrait de 14 projets. Et la chance a voulu que ce soit à moi qu’on confie ce travail.

Ces projets représentent une variété extraordinaire de fleurs qui s’épanouissent dans le jardin exubérant du DEC au Canada. Le mot « communautaire » ne renvoie pas qu’à des communautés physiques, mais aussi à des communautés d'intérêt – des bénéficiaires en santé mentale et des personnes ayant un vécu psychiatrique, des immigrants en milieu urbain, des regroupements de personnes démunies, des femmes sous-employées. « Économique » signifie toujours plus que de l’argent. Chacun des organismes avait au moins un double bilan; il cherchait à améliorer la santé ou l’estime de soi ou l’autonomie de ses participants, ainsi que leur revenu. 

Les groupes de DEC ont besoin d’aide parce que leurs promoteurs n’ont pas d’expérience en affaires : ils sont venus à l’entreprise par le biais de leurs préoccupations sociales, souvent à la suite d'une urgence au sein de leur collectivité. L’usine ferme, l’autoroute contourne le quartier des affaires, les employeurs évitent les personnes atteintes de maladie mentale, les entreprises délaissent les quartiers urbains délabrés. 

Eh bien, il faudra compter sur nos propres moyens. C’est là que commence le DEC – avec des gens qui ont résolu de se prendre en main. Ils dénichent ce qu’ils n’ont pas – du capital, de la formation, un lieu de travail. 

Dans la campagne ontarienne, des femmes constatent qu’elles partagent un intérêt pour la production et la vente d’aliments spécialisés – confitures, conserves, ail mariné, sauce aux pêches. C’est ainsi que naît Niagara Food Innovations, un réseau communautaire de micro-entrepreneurs. En peu de temps, NFI offre une cuisine incubatrice commerciale inspectée par le gouvernement, du soutien technique, une salle d’exposition pour la vente au détail, un service de marketing et de distribution. Tous les produits se vendent sous la marque « Niagara Presents ». 

Malgré la propagande, il y a des pauvres à Calgary. Bon nombre sont des mères seules. L’équipe de DEC du Alexandra Community Health Centre apprend que ces femmes dépensent beaucoup d’argent dans les laveries commerciales. Une laverie communautaire leur permettra d’économiser, emploiera quelques personnes et servira de porte d’entrée vers d’autres services tels que des services infirmiers communautaires. 

Les pêcheurs commerciaux qui exercent leur métier sur les lacs aux eaux glacées du nord de la Saskatchewan cherchent à récupérer les entreprises de transformation que l’Office de commercialisation du poisson d’eau douce du gouvernement fédéral a retirées à leurs coopératives locales. Les bénéficiaires en santé mentale/personnes ayant un vécu psychiatrique à Darthmouth, Saint-Jean et Vancouver créent des entreprises qu’ils peuvent adapter à leurs capacités – services alimentaires, aliments pour animaux de compagnie, théâtre, vidéo. Les villages de pêche de la baie de Fundy ont besoin d’installations de recherche communautaires pour les aider à gérer leur propre pêche. Une coopérative d’écologistes de Toronto cherche à bâtir des éoliennes dans le secteur riverain de Toronto, et à vendre l’électricité à ses membres. 

Les collectivités ont des idées, de l’énergie, de l’ambition, des rêves. En règle générale, elles n’ont ni l’argent ni l’expérience. Elles se lancent, et souvent échouent – mais selon l’expression mémorable d’un militant de Vancouver, elles « reculent toujours vers l’avant ». Elles cherchent à apprendre ce qu’elles ignorent, à savoir comment gérer une entreprise. Et c’est là qu’intervient le PATDEC. 

L’« assistance technique » n’est pas terriblement technique. Le PATDEC verse du financement pour permettre à des consultants d'intervenir auprès d’organismes communautaires dans des domaines allant de la gestion financière au marketing des produits, de la planification stratégique à la rédaction de règlements de régie interne et à la constitution d’organismes. Ce ne sont certes pas des compétences courantes, mais il ne s’agit pas ici de mathématiques avancées ou de biologie moléculaire. Ce sont des compétences d’affaires, des compétences qui font avancer les choses. 

Les organismes communautaires présentent une demande au PATDEC et choisissent un consultant. Le consultant agit comme mentor et guide, leur montrant comment produire des dépliants ou des vidéos; il assainit la comptabilité, s’occupe des formalités juridiques, trouve du financement supplémentaire, et aide à cibler les activités et à fixer les priorités. 

Parfois, le consultant produit un rapport qui donne du poids et de l’autorité à ce que croit déjà la collectivité. 

« Le rapport confirme ce dont nous avions discuté autour d'un café et y ajoute bon nombre d’éléments », dit Abbie Roth, de la Lakelands Chamber of Commerce, qui tente de revitaliser un secteur touristique qu’a contourné la route, en Saskatchewan. « De sorte qu’à présent, lorsque nous allons rencontrer des promoteurs et le gouvernement, ils ne font pas qu’écouter de pauvres « paysans » de la campagne – nous pouvons leur remettre un document bien présenté, et cela leur ouvre un peu les yeux. »

Aidez les gens qui s’aident déjà eux-mêmes, et les résultats peuvent être remarquables. C’est la formule du PATDEC. Et d’un océan à l’autre, elle fait ses preuves. 
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